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« La mondialisation aidant, les contraintes propres à notre économie capitaliste sont perçues comme des lois naturelles. Il suffit dès lors d’invoquer un principe de réalité pour légitimer des réformes diverses qui ne prétendent plus être l’instrument d’un progrès social mais, au mieux, celui d’adaptations indispensables afin de préserver ce qui peut l’être de nos systèmes de protections sociales. C’est un tel discours – qu’il qualifierait d’idéologique – que Christian Arnsperger entend déconstruire.
L’originalité de son approche consiste dans la volonté de remettre en cause la prétendue neutralité de l’économie, à savoir l’illusion selon laquelle l’économie viserait la production et la répartition des ressources dont les individus se serviraient afin de satisfaire leurs préférences sans que les mécanismes économiques n’aient d’influence sur ces préférences.

Or selon Robbins, la science économique étudie l’affectation de moyens limités à la satisfaction de besoins illimités, voit en l’économie – c'est-à-dire le fait d’être inscrit dans des réseaux d’interdépendance – un existential constitutif de la finitude humaine.

L’un des mérites de l’analyse existentielle développée par Arnperger est de mettre en évidence que la finalité première de l’économie n’est pas la production et la distribution de la richesse, mais celles des ressources matérielles et symboliques requises pour que les individus puissent « colmater » leur finitude, c’est-à-dire rendre signifiante une existence irréductiblement limitée par la confrontation à l’altérité et l’horizon de la mort. L’essence de sa critique de l’économie capitaliste nous paraît, par conséquent, pouvoir être avantageusement présentée en distinguant deux niveaux critiques renvoyant respectivement aux catégories marxiennes de l’exploitation et de l’aliénation
Le capitalisme défini par 5 axiomes :

- La monnaie

- Le marché

- La rentabilité

- La concurrence

- L’expansion

Ces axiomes constituent les principes qui régulent implicitement les existences individuelles au sein de la société capitaliste.

Mais ces axiomes ne sont pas « inscrit » dans l’existence de l’humanité, ils ne sont que l’un des modes possibles de l’expression de la structure humaine existentielle. Arnsperger propose 5 axiomes alternatifs : 


- L’échange

- La solidarité

- L’organisation collective

- L’écologie

- La gratuité

Ces axiomes sont censés définir une «  rationnalité existentiellement authentique ».

L’économie de marché se trouve dans l’erreur. Si l’économie visait la création et la distribution des richesses assurant la satisfaction des besoins de tous, un niveau donné de production pourrait s’avérer suffisant. Mais les comportements des agents économiques sont travaillés par une angoisse existentielle bien plus profonde que la seule satisfaction de leurs besoins.
La concurrence, tout particulièrement, les conduit à rechercher une forme d’apaisement dans le fait de disposer de davantage de ressources (ou de pouvoir de consommer davantage) que les autres. Le marché se révèlerait donc être une dynamique bien plus qu’un ordre social stable. Mais la figure fondamentale à laquelle Arnsperger rattache l’économie capitaliste est celle de l’aliénation dans la mesure où, loin de permettre un authentique apaisement de l’angoisse existentielle, elle la nourrit.

L’économie capitaliste à la différence de l’économie du marché imaginée au XVIIIè siècle, ne vise plus la satisfaction des préférences individuelles mais « chasse sans cesse l’individu hors de la satisfaction et joue sur son désir ». Le producteur n’est plus celui qui crée le produit permettant de satisfaire un désir ou un besoin préexistant. Il est celui qui crée le désir que son produit permettra de satisfaire, sans toutefois que cette satisfaction n’apporte réellement le contentement.
Portant bien souvent sur des objets de consommation de masse, le désir tend à être immédiatement satisfait sans que sa satisfaction ne puisse apporter de réelle jouissance. L’économie capitaliste nous condamnerait ainsi à osciller entre la frustration classique de celui qui ne peut posséder et la frustration de celui qui possède sans en retirer la moindre jouissance. Elle nous condamnerait à une éjaculation précoce symbolique en nous rendant incapable d’imaginer un projet capable de sublimer notre désir.

Arnsperger condamne la confusion entre biens matériels et spirituels instauré par la société capitaliste. Celle-ci « fait comme si les moyens matériels pouvaient être, en même temps, des moyens symboliques permettant à chacun d’être reconnu par les autres en les dominants ou en éveillant leur jalousie, et des moyens spirituels permettant à chacun d’accepter en profondeur sa finitude existentielle. »

Même si désormais les nantis eux-mêmes prennent peu à peu conscience du caractère aliénant de l’existence capitaliste, tant qu’ils ne percevront pas d’alternative, ils s’accrocheront tant et plus à leur aisance matérielle que celle-ci, aussi insuffisante soit-elle, est le seul opium qui peut apaiser leur angoisse.


L’économique définit l’éthique

Ainsi mettre en cause la capacité des membres des sociétés capitalistes à sublimer leur désir revient à s’interroger sur leur aptitude à donner sens à leur vie en se dotant d’une authentique conception du bien. Cela revient à s’interroger sur la manière dont les identités morales individuelles se forment.
Suite à la sécularisation et à l’affaiblissement des piliers traditionnels d’intégration sociale comme la famille et l’école, l’exigence libérale de la neutralité axiologique de l’Etat implique, en effet, que la source privilégiée d’affirmation de référents axiologiques soit les médias de masse. Le fait que ceux-ci soient eux-mêmes fortement soumis aux contraintes du marché a pour conséquence que les modèles éthiques diffusés aujourd’hui ne sont pas sélectionnés sur base d’une conviction collective de ce qui serait effectivement une vie bonne mais afin de susciter des comportement économiques spécifiques.

